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C H A P I T R E I 

L  A  P R O B L E M A T I Q U E  



1.1. INTRODUCTION 

Comme dans le reste du monde, l'Afrique Noire vit une periode de 

grandes mutations. Ces mutations s'effectuent dans les domaines socio-

economiques et atteignent leur mode de vie et de pensee. 

Parmi toutes les mutations que connalt le continent africain, la 

plus remarquable semble etre son passage de la tradition orale a 

l'ecriture ; passage qui ne s'est pas effectue sans heurts et sans dom-

mages parce que trop precipite, sans transition. 

A l'heure actuelle, on assiste a une diminution de plus en plus 

importante de la communication orale au profit de celle de l'ecriture. 

La vulgarisation de l'ecriture, grace au developpement prodigieux de 

1'education, et au courant de 1'alphabetisation, cree en Afrique une 

societe ou le besoin du livre et de la lecture se font de plus en plus 

sentir. 

C'est pourquoi, en 1970, lors d'une de ses sessions, la Conference 

Generale de l'Unesco a adopte une resolution, proclamant 1972 "Annee in-

ternationale du Livre", et invite les Etats Membres et les Organisations 

interessees a s'associer par des initiatives concretes a l'entreprise 

commune. Elle les a notamment invites a favoriser la redaction, la produc 

tion, la circulation et la distribution des livres, a elaborer des politi 

ques du livre qui tiennent compte du role particulier du texte imprime 

dans la transmission du savoir et la stimulation des idees , a encourager 

le public et plus specialement les jeunes a apprecier ce qu'il y a de 

meilleur dans la pensee, la philosophie et la litterature, en mettant le 

livre a la portee de tous, moyennant un prix modique et, d'une maniere 

generale a faire de l'Annee internationale du livre, une "Annee interna-

tionale de la lecture." 

Ainsi, douze ans se sont ecoules depuis et on est en droit de se 

poser la question de savoir ou en est aujourd'hui le Cameroun, membre a 

part entiere de l'Unesco, en matiere de politique de promotion du livre 

et de la lecture ? 
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cle-
Eour satisfaire le gout de la lecture ne la connaissance de 

1'ecriture, et pour obeir a 1'ordre de 1'Unesco, il est question de 

mettre a la portee des populations africaines en general et camerounai-

ses en particulier, des livres de lecture susceptibles de repondre au 

triple desir de s'epanouir, de s'informer et de se delasser. Ce qui, en 

effet, appelle la mise sur pied d'un reseau de bibliotheques de lecture 

publique en passant par les bibliotheques scolaires. II est a noter qu'au 

Cameroun, seules les bibliotheques des representations diplomatiques rem-

plissent cette mission de formation, d'information et de loisir. 

En tant que vehicule des cultures etrangeres, ces bibliotheques des 

Ambassades, s'adaptent tres mal aux besoins reels du public camerounais ; 

d'ou 1'existence d'une certaine inadequation entre les objectifs qu'elles 

esperent atteindre et le souci majeur de la population camerounaise, de 

redonner un souffle nouveau a son patrimoine culturel. 

Les sytemes d'information en matiere de documentation, dans beaucoup 

de pays en developpement, sont consideres comme des etablissements non 

productifs, voire inutiles, pour lesquels des mesures quant a leur promo-

tion sont releguees au second plan. Aucune structure n'est mise en place 

pour favoriser leur developpement. 

Malgre les recommandations de 1'Unesco, en 1984 combien de pays 

africains, ne disposent toujours pas de bibliotheque nationalefonctionnel-

le, repondant a 1'attente des masses ; de depot central d'archives, de 

centres de documentation bien structures ? Combien considerent la forma-

tion de personnel qualifie en la matiere comme de 1'argent perdu, argent 

qu'on aurait pu utiliser a autre chose plus utile, tel que former des 

cadres en economie sociale, en agriculture (or vert et epine dorsale de 

1'economie camerounaise) et pourquoi pas en administration entrale ou en 

tourisme ? 

Cependant, le developpement economique et social d'un pays, ne peut 

se faire sans information. Les dirigeants africains devraient etre conscients 

du fait qu'elle (information) est aussi necessaire et joue un role aussi 

important que 1'education pour le developpement d'une nation. 
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John C. Lorenz dans "le role dea bibliotheques dans le developpement 

economique et soclal" dit ceci : "L'information et 1'education constituent 

dans tous les pays, deux facteurs essentiels du developpement economique 

et social. Les livres, les brochures, les periodiques, les films et autre 

type de materiel de bibliotheque sont des instruments indispensables a 

tous les niveaux de 1'education, depuis 1'alphabetisation jusqu'a 1'ensei-

gnement superieur et aux cours de perfectionnement pour adultes. Ils pre-

sentent aussi une importance capitale pour la formation sociale et econo-

mique (institutions sanitaire, agricole, professionnelle, etc... [...] 

Outre leur role culturel, elles (bibliotheques) apportent une contribution 

essentielle au progres economique et social de chaque pays, Etat ou Collec-

tivite" (1) 

Certains responsables africains commencent a ressentir la necessite 

de 1'existence d'information dans un pays, et mettent en oeuvre pour pro-

mouvoir 1'installation de pareils etablissements. C'est ainsi que l'on 

voit dans certains ministeres ou directions, la mise sur pied de service 

de documentation, de bibliotheque et d'archives. 

Cependant, ces points documentaires ne profitent pas a tout le mon-

de, car ils sont specialises. II faut donc, non seulement construire les 

bibliotheques de lecture publique et les bibliotheques scolaires ; mais 

aussi former les Bibliothecaires charges de gerer ces bibliotheques, tout 

en mettant a leur disposition les moyens necessaires pour pouvoir satis-

faire les besoins des usagers. 

1.2. LE CAMEROUN A LA CARTE 

Microcosme de 1'Afrique, Afrique en miniature, pays des mille et 

une Afrique. Ces images devenues desormais classiques se bousculent pour 

definir un pays multiforme et aguicheur, dont l'existence constitue un 

defi permanent. Un mot magique qui resume a lui seul le continent du 

(1) LORENZ (John C.).- Le role des bibliotheques dans le developpement eco-
mique et social. 
In Bull. de l'Unesco a 1'intention des bibliotheques. Vol. XVII, 1962, 
sept-oct. n° 25. pp. 242-249. 
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jsoleil. Le Cameroun : toute 11Afrique dans un triangle. 

Etire sur plus de 1200 km, du Lac Tchad a la baie de BONNY, le 

Cameroun forme un triangle de 475 442 km2, entre les 2e et 12e de 

1'altitude nord. Ce grand triangle est limite : 

- A 1'Ouest par la Republique Federale du Nigeria, 

- Au Sud-Ouest par une fagade sur 1'Ocean Atlantique, 

- Au Sud par les Republiques de Guinee Equatoriale, du Gabon, de 

la Republique Populaire du Congo, 

- D'Est au Sud-Est, le Cameroun partage une frontiere en arc de 

cercle d'environ 700 km avec la Republique Centrafricaine, 

- Au Nord par les eaux poissonneuses du Lac Tchad. 

Situe au point de jonction des regions geographiques de l'Afrique 

Occidentale, Centrale et Septentrionale, le Cameroun est un pays de colli-

nes et de plateaux verdoyants. Les traits de relief sont paradoxaux. Au 

Nord, les plaines cotieres, sont relativement peu etendues. Ces ensembles 

sont separes par la dorsale camerounaise, hautes terres s'etendant du 

Mont Cameroun (4095 m) aux confins de la Republique Centrafricaine. 

Le sud du pays est occupe par un vaste plateau. Le Cameroun ne 

se visite pas : cet eden se decouvre. 

A mi-chemin entre le Nord et le Sud, les monts Atlantika forment 

la frontiere avec le Nigeria. A l'extreme nord, aux confins du Lac Tchad., 

les monts Mandara offrent un paysage lunaire d'une beaute tout a fait re-

marquable. Ces paysages qui satisfont 1'imagination sont truffes de chutes 

assourdissantes de lacs verts, de grottea, de fleuves opaques (le Nyong, 

la Sanaga, le Ntem). 

Derriere chaque versant rocailleux au bord de chaque cours d'eau, 

au coeur de chaque cite, l'habitat change comme les coutumes , les danses, 

la musique, le parfum et les marches. 

La peneplaine du WoleOtem delimite le sud du centre ,du pays. Les 

cotes s'achevent en cascades magnifiques ou par des ports en eaux profon-

des. 



- 6 -

Le territoire camerounais est draine a partir de 1* Adamaoua et 

de la dorsale Nyong-Sanaga selon quatre grands bassins : bassin Atlan-

tique, bassin du Congo, bassin du Niger et le bassin du Lac Tchad. 

Le Lac Tchad, aux abords de 1'Equateur, le Cameroun presente 

presque toute la gamme des climats intertropicaux, des reliefs importants. 

La vegetation est un condense de celle de 1'Afrique intertropicale avec 

la foret dense, humide meridionale, la savane centrale, la steppe nordique, 

la prairie de montagnes. 

L'Histoire du Cameroun en ce qui la concerne, se confond avec celle 

de 1'Afrique tout entiere. Le Cameroun est peuple depuis les temps les 

plus recules. II est evident que la reconstitution de son histoire n'a 

pas ete facile. Cependant un certain nombre de chercheurs, d'archeologues 

ont mis a jour des donnees qui temoignent de 1 'anciennete d'occupation 

par 1'homme de cette region d'Afrique. 

Le Cameroun : terre de la diversite et du sourire, accuse une popu-

lation de plus de 9 millions d'habitants, repartie dans dix (10) provinces. 

1.3. LE LIVRE 

Definition 

Des differentes definitions du livre, retenons celles d'OTLET 

(1934) et de SAMARAN( 1939). 

D'apres OTLET (1934) : 

Le livre est un support d'une certaine matiere et dimension, even-

tuellement d'un certain pliage ou enroulement, sur lequel sont portes 

des signes representatifs de certaines donnees intellectuelles. 

SAMARAM( 1939) in : la civilisation ecrite Encyclopedie frangaise 

de Monzie et L. Febvre : 

Le livre est facteur essentiel de civilisation en tant que vehicule 

de la pensee ecrite, le livre au sens large du mot et abstraction faite 

de toute matiere, de toute forme et de toute technique particulieres, sup-
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pose necessairement 1'existence d'une societe policee cultivant les let-

tres, les sciences et les arts, desireuse d'accro£tre par la lecture, la 

reflexion, l'enseignement la somme de ses connaissances et d'en transmet-

tre 1'heritage aux generations suivantes. 

Notre civilisation actuelle etant celle de l'ecrit, a atteint un 

certain degre de maturite, de connaissance, grace au livre. 

1.4. LES FONCTIONS DUUlVRE 

Dans la societe africaine traditionnelle, il n'y avait pas d'anony-

mat dans les rapports entre auditeurs et elocuteurs : tam-tam, tambour 

d'appel, cris stridents des femmes a l'occasion de certaines manifesta-

tions de joie : naissance, bapteme, mariage, etc. 

Cependant, l'anonymat arrive avec le livre. Le livre transforme la 

societe, individualise les gens, les isole les uns des autres, trace les 

voies de la competition : acquisition des diplomes. Dans l'Afrique tra-

ditionnelle, la detention de la parole faisait autorite dans 1'edification 

de la personnalite d'un individu. Le livre s'est plus ou moins substitue a 

la parole. 

Quoiqu'il en soit, le livre se presente comme cet outil qui permet 

d'acquerir un savoir ; et par la meme, un instrument qui permet l'insertion 

dans le processus de production du monde moderne. Sous cette forme, se.de-

gagent trois niveaux d'utilisation du livre : dans l'enseignement, dans la 

qualification professionnelle et dans la recherche. 

Au premier niveau, par le livre et la lecture, l'eleve ou le lecteur 

developpe son bagage linguistique, la langue etant la cle sans laquelle 

on ne saurait acceder au savoir. Ce n'est que par la lecture des livres 

mettant en relation les mots que l'enfant decouvre un nouvel horizon. A 

ce stade le livre informe et fertilise 1'imagination. 

Par sa specialisation, le livre va devoiler un certain decoupage du mon-

de : livres de geographie, d'histoire, des sciences naturelles. Cet outil-

lage que fournit le livre developpera les facultes mentales, affinera 

1'intelligence et fera decouvrir les aptitudes. 
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Au stade de la qualification professionnelle, le livre est un pre-

cieux atout. On voit des Camerounais s'en servir pour preparer un concours 

professionnel. Mais passe ce moment leflivres abandonne»; alors qu'ils 

sont de precieux instruments de formation permanente. 

Au niveau de la recherche, le livre joue un role du premier plan. 

Etant donne que dans 1'enseignement superieur les indications bibliogra-

phiques prennent le pas sur les cours dispenses par les professeurs, 

1'etudiant est tenu de se reporter aux livres pour completer ses cours. 

Le livre nous tient au courant sur tout ce qui se passe dans d'autres 

pays. II permet 1'epanouissement de l'individu en tant qu'etre de besoins. 

II contribue a la cohesion au sein d'une communaute. Notre ami de tous les 

jours, c'est le livre. 

1.5. LA PENETRATION DU LIVRE AU CAMEROUN 

Par le biais de 1'Eglise, le livre est entre au Cameroun. La premiere 

mission qui commenga le travail de la diffusion de la Bible au Cameroun 

est la Societe des Missions de Londres. 

Ce travail a une origine assez particuliere : la Societe Baptiste 

avait commence a travailler des 1814 en Jamalque ; c'est dans ce milieu 

d'anciens esclaves devenus chretiens que naquit 1'idee de faire 1'evan-

gelisation en Afrique Noire. 

En collaboration avec la Societe de Londres, les Jamaiquains 

s'embarquerent pour Fernando Po. Parmi eux se trouvait le Pasteur Alfred 

Saker, qui s'interesse vivement a la cote camerounaise. II s'installa a 

Douala, ou le roi AKWA lui ceda une maison qui regut le nom de "BETHEL" 

qui signifie "maison du pain". Alfred Saker apprit la langue douala, ap-

plica les caracteres latins en douala. II crea une ecole et apprit aux 

gens a lire. 

Parallelement, le meme travail se faisait au sud Cameroun par le 

Docteur GOOD que les Boulous de la province du Sud-Cameroun (Ebolowa) 

appelerent : "NGOTO ZAMBEtt qui veut dire "Bon messager de Dleu", qui 
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apprifc les langues : boulou, batanga, ngoumba, bassa, etc. II appliqua 

ausai les caracteres latins a ces langues. 

C'est ainsi ̂ ue beaucoup d'ecoles s'ouvrirent un peu partout au Sud-

Cameroun. Et avec elles la traductlon de la Bible et d'autres ecrits 

spirituels en langues nationales en 1814. Ce qui ne fut pas du gout 

des anciens colonisateurs : Franc?ais, Anglais, Allemands, etc. qui re-

pugnaient les langues nationales, et voyaient en cela le developpement 

de 1'esprit d'independance, de la rebellion. Ils interdirent toute 

etude qui pouvait se faire en langue nationale. 

La mission se vit obligee de changer de tactique, et diffusa desor-

mais les livres de frangais, d'anglais, d'allemand, d'espagnol ; bref les 

livres de classes : des livres de litterature, des romans de toutes sor-

tes et les livres spirituels. 

La mission a voulu accomplir un travail diametralement oppose a la 

volonte du colonisateur. Elle a envisage un systeme de penetration dans 

lequel le livre deviendrait pour l'Africain un instrument de dialogue. 

Dans cet esprit, elle ne voulait diffuser que les livres en langues na-

tionales. 

Mais l'opposition farouche du colonisateur n'a pas ete sans de se-

rieuses repercutions sur la vie intellectuelle africaine en general, et 

camerounaise en particulier. Cest pour cette raison justement que la 

notion: de lettres est moins bien cernee au Cameroun. Car il existe des 

lettres en langues nationales, mais qui n'ont pas de livres de culture 

en langues nationales ; fatalement ils sont comptes parmi les analphabe-

tes, parce qu'ils ne lisent pas dans la ou les langues du colonisateur. 

1.6. LE LIVRE DANS LE FOYER CAMEROUNAIS 

Les Camerounais ne lisent pas beaucoup, pour ne pas dire pas du 

tout. Surtout les Camerounais de la zone francophone. Les raisons sont 

multiples et profondes. 

Les Camerounais, en general depensent plus d'argent a l'achat des 

journaux sportifs, revues, qu'a l'achat de livres de culture. Par exem-
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ple, sur un metre lineaire de livrea trouvea dans une famille, a peu 

prea 0,50 m sont constitues de belles collections d'encyclopedies qu'on 

ne consulte pas souvent, sinon pas du tout. Ces collections d'encyclope-

dies sont achetees a credit parce que tres onereuses. 

Ces belles collections sont achetees justement pour orner le meuble 

du aalon. Le reste des livre est constitue de livres scolaires. II est 

interessant de noter que c'est dans les foyers des Camerounais aises que 

l'on trouve ces belles collections d'encyclopedies. 

En un mot la bibliotheque familiale est pauvre, sinon inexistante, 

surtout dans la zone francophone. 

Neanmoins, certains Camerounais achetent quelques livres ou les 

empruntent dans une bibliotheque de representation diplomatique de la 

place, un centre de documentation (voir les statistiques). Ils le font 

si ces ouvrages font partie du programme d'un concours direct ou profes-

sionnel qu'ils preparent. 

S'ils sont regus, vous ne les verrez plus dans ces lieux de la cul-

ture. C'est en cas d'echec que vous pourrez les revoir dans ces biblio-

theques et centres de documentation. 

1.7. LE MARCHE CAMEROUNAIS DE LIVRES. 

Sur le marche camerounais de livres, onpeut definir trois secteurs 

principaux, ou les besoins sont les plus urgents. 

1.7.1. LE LIVRE D'ENSEIGNEMENT 

Le livre d'enseignement reunit : le livre scolaire, le livre univer-

sitaire, le livre ultra scolaire destine a l'education permanente. Ce 

livre d'enseignement est assez facile d'evaluer les besoins car il appar-

tient a un type d'edition programmee. Sa clientele crolt en raison des 

facteurs demographiques, et en raison des progres realises dans notre 

paya pour generaliser l'education'. 

Dans le domaine des statistiques scolaires, le Cameroun accuse 
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2 400 000 enfants allant a 1'ecole en 1983-1984. Cela veut dire que les 

besoins en manuels d'enseignement ont double ou triple quand on considere 

le chiffre des annees passees. 

1.7.2. LE LIVRE POUR ENFANTS 

Ce secteur est vital et sensible dans le developpement de notre 

pays, mais qui est ignore. On s'est apergu depuis peu que ce secteur 

presente un interet particulier et appelle une attention plus que 

d'ordinaire. Car ce sont des enfants qui seront les lecteurs de demain. 

C'est ainsi qu'en 1972, avec le decret 72/281 du 8 juin 1972, le 

Ministere de 1'Education Nationale prend en main 1'education post sco-

laire, et que les etablissements recevant les enfants de moins de cinq 

ans deviennent des ecoles maternelles. Alors qu'il existait des jardins 

d'enfants dependant du Ministere de la Sante Publique. A cette epoque, 

il n'y avait que deux ecoles maternelles : Petit Joss a Douala, et celle 

du Parc Repiquet a Yaounde. 

Le livre illustre qui est anterieur a 1'apprentissage de la lecture 

est tres peu frequente, pour ne pas dire inexistant presque. II y a caren-

ce de livres pour enfants ; faute de bibliotheques pour enfants dans tout 

le pays. 

1.7.3. LE LIVRE POUR ADULTES 

Ce troisieme secteur est le plus vaste et sans doute le moins bien 

defini : c'est celui du livre de lecture generale pour adulte qui n'est 

ni enfant, ni eleve. Ce troisieme secteur fait appel a 1'education per-

manente. Ce secteur important demande que l'on mette des livres pour sa 

culture permanente. Ces livres qui manquent cruellement a ces centaines 

de milliers d'eleves d'autrefois. Ces livres devraient generalement se 

trouves dans des bibliotheques de lecture publique. On les trouve dans 

les librairies, mais pas a la portee de tous. 

On observe dans presque tous les pays en developpement comme le 

Cameroun, que c'est souvent des livres classes dans les categories 
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scientifiques : religion, sciences sociales, sciences appliquees qui 

sont 1'objet de lectures habituelles, parce que lus par les intellec-

tuels, les universitaires, bref par 1'intelligentsia du pays. 
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2.1. LA LECTURE 

La lecture suppose un ensemble d'habitudes mentales complexes, 

structurees et hierarchisees. C'est une activite semantique qui oblige 

a toute une strategie de recolte, de traitement des informations que nous 

fournissent les stimuli visuels. Faire une lecture c'est identifier et 

differencier des signes graphiques ; c'est aussi prendre en consideratiori 

1'ordre des lettres et etablir des relations spatiales entre les elements 

horizontalement alignes, ou verticalement (chinois, japonais). La lecture, 

c'est encore 1'acte qui consiste a^45iiffrer un texte ecrit pour en connal-

tre le sens. 

La lecture implique une certaine mobilisation corporelle. On lit 

comme une machine a ecrire de gauche a droite a cause de la lateralisation 
c>-

des textes. II y aussi changement de sens dans 1'ordre de lecture, de droite 

a gauche (arabe). 

A propos de la lecture et de son utilite, Andre Maurois dit ceci : 

"Notre civilisation est une somme de connaissances et de souvenirs accu— 

mules par les generations qui nous ont precedes. Nous ne pouvons y parti-

ciper qu'en prenant contact avec la pensee de ces generations. Le seul 

moyen de le faire, et de devenir ainsi un homme cultive, est la lecture. 

Rien ne peut la remplacer". (2) 

Ici, Andre Maurois relie la lecture a la culture, et les deux choses 

deviennent une seule, inseparables et indispensables a la vie actuelle. Par 

la lecture, nous connaltrons tout ce qui se passait avant nous. Nous saurons 

comment vivaient ceux qui nous ont precedes, ce qu'ils faisaient et nous en 

tirerons $es legons. 

La lecture est un puissant moyen de prendre conscience de sa person-

nalite, de se situer en face d'autrui, d'apprendre a se conna£tre en connais-

sant les autres. Elle peut aussi etre un refuge ou une force. Elle peut etre 

gaspillage de temps et repli dans la fuite. Elle peut etre aussi orientee 

vers les responsabilites, la solution des problemes. 

(2) MAUROIS (Andre).- La Bibliotheque publique et sa mission. 
Paris : Unesco. 
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La lecture nous promene dans d1autres continents ; nous visitons 

pays et iles derriere notre livre et dans notre fauteuil. II nous arrive 

bien des fois d'etre degus par certaines choses que nous voyons se faire 

autour de nous et que noua jugeons inacceptables. Par la lecture, nous 

apprenons que d'autres personnes plus grandes que nous ont vecu des si-

tuations plus penibles encore. Le livre nous permet de nous depasser et 

de comprendre les autres. 

Apres la lecture de beaux livres, nous ne restons jamais indiffe-

rents. Nous nous decouvrons, et nous nous transformons. II est donc utile 

de mettre a la disposition de tout un chactin, cet instrument de transfor-

mation, d'evasion, de depassement et de decouverte. Et le moyen, le seul 

et equitable moyen de le faire est la bibliotheque de lecture publique. 

Cette bibliotheque de lecture publique qui donnera a tous, sans discrimi-

nation aucune, la possibilite de se tenir au courant de tout, enrichira 

la vie de chacun de ses utilisateurs. 

Elle deviendra une structure dialectique, diachronique et en meme 

temps synchronique. Les lecteurs qui connaissent les grands auteurs d'un 

pays quelconque, meme s'ils n'ont jamais appris a parler sa langue, meme 

s'ils n'ont jamais visite son pays, grace a la bibliotheque, ne seront 

jamais etrangers dans ce pays. Comme le disait Andre Maurois : "Chaque 

bibliotheque devient un institut de comprehension internationale." (3) 

C'est une institution publique dynamique et active et non statique. 

Elle s'integre, grace au livre au plan de developpement national tout en 

gardant sa neutralite. 

2.2. LA LECTURE A L'AGE SCOLAIRE 

fl i'_ecnls, on apprend a lire, mais on ne prepare pas les enfants 

a la lecture. Certes, les enfants que 1'ecole accueille font connaissan-

ce avec le livre et apprennent a lire. Mais 1'ecole enseigne-t-elle le 

(3) MAUROIS (Andre).- La Bibliotheque publique et sa mission. 
Paris : Unesco. 
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plaisir du texte ? Installe-t-elle chez 1'enfant des attitudes positives 

envers le livre et la lecture ? 

Au Cameroun, dans la grande majorite, les enfants sont issus des 

couches sociales ou la tradition culturelle est encore la tradition ora-

le. Dans ces couches ou sevit 1'analphabetisme, le livre apparalt comme 

un intrus. Comment donc arriver dans un environnement aussi pauvre a 

faire accepter facilement le livre ? 

La nouvelle pedagogie de la lecture doit tendre aujourd'hui a 

donner aux enfants 1'habitude et le gout de la lecture ; ce vice impuni : 

la lecture. Le desir sans cesse grandissant de ne jamais cesser de lire 

et de s'informer. 

Cette activite est devenue tres necessaire pour tout homme intel-

lectuel, voire pour toute personne qui entend s'integrer dans ce monde 

moderne, ou tous les reseaux de communication passent forcement par le 

livre et la presse. 

Nous sommes tout a fait d'accord avec Andre Maurois qui declare : 

"C'est au debut de la vie qu'il est plus facile d'acquerir le gout et 

1'habitude de la lecture(4) Cest la que 1' Africain en general, et 

Camerounais en particulier a pris du retard. 

Par le livre et la lecture, 1'enfant comme 1'adulte, s'ouvre 

d'une fagon plus concrete au monde abstrait qui lui est presente. II 

nourrit son imagination, sa sensibilite, son intelligence, son ame. 

Toute personne qui sait lire a en elle le pouvoir de se magnifier, 

de multiplier ses modes de vie, de la rendre plus pleine, significative 

et interessante. 

Par la lecture, le petit Camerounais confine dans son village 

(4) MAUROIS (Andre).- La Bibliotheque Publique et sa mission.- Paris 
Unesco. P. 20. 
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s'ouvre a la communaute nationale et internationale et il se sentira 

membre de ces communautes. II connaltra son propre paya le Cameroun 

et il 1'aimera, il conna£tra le monde entier et n'y sera pas etranger. 

II apprendra beaucoup sur 1'Afrique son continent et la defendra. Et 

tout cela ne sera possible que grace a la lecture. Les enfants y acce-

dent grace a la bibliotheque scolaire, lieu ou se tissent de veritables 

liens humains. 

Pour promouvoir les habitudes de la lecture, les programmes de 

construction de nouveaux batiments scolaires devraient prevoir une bi-

bliotheque. Dans le budget alloue chaque annee aux ecoles, il convien-

drait de reserver un poste budgetaire qui permettrait d'acquerir des 

manuels de lecture complementaire, des manuels pour enseignants, du 

materiel de reference, du materiel recreatif, des periodiques. Encoura-

ger aussi les auteurs de livres pour enfants serait une bonne chose. 

Pour encourager les habitudes de la lecture chez les jeunes, il 

conviendrait d'avoir recours de fagon permanente aux services nationaux 

et locaux de la radio et de la television afin de creer un climat favo-

rable a la lecture et, au besoin organiser des "semaines de la lecture 

pour enfants", pour "adolescents" et meme pour "adultes". 

Ce qui est demande plus urgemment au Cameroun a present, c'est 

la creation d'un reseau de bibliotheques, et 1'ouverture d'une biblio-

theque scolaire dans chaque etablissement scolaire et meme dans chaque 

etablissement professionnel. Pourquoi pas dans des prisons, des hopitaux 

et centres de reeducation 1 Ce ne sera pas des fonds perdus, mais plutot 

un investissement. 

Nous disons que, si 1'ecole prepare 1'enfant a la vie adulte, 

dans cette tache de la lecture, de la culture-instruction par le livre, 

on ne peut pas compter uniquement sur 1'ecole et la bibliotheque de-

meure cet endroit qu'il faut a 1'enfant pour connaftre le desir d'appren-

dre. Le Bibliothecaire qui reussira cette entreprise aura merite de la 

Nation Camerounaise. 
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2.3. IES BIBLIOTHEQUES DU CAMEROUN 

2.3.1. LEURS FONDS 

II manque de bibliotheques au Cameroun, aurtout lea bibliothequea 

de lecture publique, lea bibliotheques scolaires et les bibliotheques 

pour enfants. Le Repertoire international des librairies de langue fran-

gaise, Paris, par le Cercle de la librairie, 1980 parle de 1'existence 

de onze bibliotheques publiques au Cameroun. Ces bibliotheques se trou-

veraient pour la plupart dans 1'ex-Cameroun anglophone du pays, qui lit 

suffisamment. Car en Europe les Anglais sont parmi les grands lecteurs. 

Onze bibliotheques de lecture publique pour une population de presque 

dix millions d'habitants, est comme une goutte d'eau a cote d'un ocean. 

Ces quelques bibliotheques ne repondent pas a toutes les attentes. Rares 

sont celles qui sont dans des locaux batis pour abriter les services de 

la bibliotheque. 

Dans ces bibliotheques les conditions de travail sont penibles : 

s'il ne manque pas des ouvrages de premiere necessite, les places font 

defaut, ou bien les heures d1ouverture ne satisfont pas les lecteurs. 

Parfois la lumiere provoque 1'inflammation de la retine des lecteurs, 

a cause de son insuffisance. 

Le soutien de 1'Etat manque totalement a ces bibliotheques. On 

dirait que 1'Etat n'est pas suffisamment informe du role que ces institu-

tions doivent jouer dans la conservation et la communication du patrimoi-

ne culturel national. 

Ce manque de soutien de 1'Etat se traduit non seulement par le 

manque de locaux pour abriter ces bibliotheques, mais encore, leur fonds 

est constitue par un grand nombre d'ouvrages anciens. La grande partie 

du stock documentaire mis a la disposition du Camerounais se constitue 

par voie d'echanges ou par dons. Tres souvent, des documents acquis de 

cette fagon, encombrent inutilement le peu de rayons dont disposent les 

bibliotheques et posent le probleme de stockage et tout cela indispose 

les quelques lecteurs qui frequentent ces depots de vieux ouvrages. 
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- H6pertoire international des librairies de langue fran^aise, Paris, Cercle 
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Une eatimation du fonds camerounaia faite par 1'Uneaco en 1975 

signale environ 185 000 ouvrages, 27 000 periodiques, ce qui est tout 

a fait inaignifiant pour un paya comme le Cameroun avec preaque dix 

milliona d'habitants avec preaque 2 400 000 enfants (1983-1984) qui 

vont a 1'ecole. Le manque de livres, de places dans lea bibliotheques 

est un veritable frein a la lecture. 

Considerant le manque de politique nationale d'acquisition, et 

la mauvaiae conaervation quasi totale et generale du peu de documents 

dont on dispose, il ne fait pas de doute qu'en 1984 les chiffrea n'ont 

guere beaucoup evolue. 

2.3.2. LE BUDGET 

Dans presque tous les services documentaires du pays, le budget 

alloue a ces services est extremement reduit. La Bibliotheque Nationale 

de Yaounde n'avait jamais depasse le cap de 2 300 000 FCFA (46 000 FF) 

par an pour 1'achat des ouvrages. Ce qui est derisoire. Et cela limite 

les acquisitions. 

Si budget il y a, le responsable charge des acquisitions des 

documents ignore parfois le contenu de 1'enveloppe qui est reservee 

a cette fin. Ce qui prive les quelques lecteurs Camerounais des ouvra-

ges dont ils ont grand besoin. II nous para£t utile de signaler que 

ces quelques lecteurs sont constitues de chercheurs, d'etudiants, des 

employes des secteurs public et prive, les non-employes qui preparent 

les concours et les examens qui, non satisfaits des services qu'offrent 

ces quelques bibliotheques, ne reviendront plus jamais a la bibliotheque. 

A cote de cette carence, s'ajoutent les lenteurs et les lourdeurs 

administratives dans 1'engagement des depenses, sansomettre 1'incomprehen-

sion de certains responsables qui rendent difficile la commande de livres. 

Ils croient que le Bibliothecaire voudrait satisfaire ses propres besoins 

en livres, en passant commande de tel ou tel ouvrage. II nous parait aussi 

necessaire de souligner le fait de certains responaables qui n'arrivent 

Pas a faire la difference entre les livres et journaux de la bibliotheque 

et les leurs. 
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Et tout cela, au lieu d'attirer le lecteur vers la bibliotheque, 

pe fait que l'en eloigner. 

Nous pouvons dire que la masse documentaire du Cameroun est re-

duite et ne satisfait pas les besoins des Camerounais qui frequentent 

les quelques bibliotheques qui existent. Les moyens modernes de traite-

ment de 1'information font defaut et aussi les ressources humaines neces-

saires . 

La formation du personnel specialise dans le domaine des bibliothe-

ques, au regard de ce qui se fait dans d'autres pays africains, se fait 

au hasard au Cameroun, selon les besoins de tel ou tel organisme prive. 

II manque des animateurs pour ces quelques bibliotheques existantes. 

2.4. OBSTACLES 

Nous avons souleve deja quelques obstacles a la lecture au 

Cameroun : manque de bibliotheques de lecture publique, de bibliotheques 

scolaires au sein des etablissements scolaires et le manque de personnel 

forme pour animer ces quelques depots de livres?et de mobilier. A cette 

liste nous pouvons citer : 

- Le manque de librairies. Le peu de librairies qu'on rencontre 

se livrent, corps et ame a la vente des livres scolaires car, c'est la 

qu'elles realisent d'anormes benefices. On y trouvent aussi des livres 

pour 1'enseignement superieur, livres qui coutent d'ailleurs chers et ne 

sont toujours pas a la portee de tous les etudiants. 

Nous esperons que s'il y avait des bibliotheques de lecture 

publique, le commun des citoyens qui n'a pas acces aux librairies ou le 

livre coute cher, pourrait y trouver un havre de paix. Lire son journal 

et le roman dont il a besoin. 

Le manque de livres sur le marche, le manque de librairies en-

tra£nant parfois de longues attentes des commandes, la recession economi-

que ne permettent pas au Camerounais moyen d'etancher sa soif de lire. Au 

Cameroun, le livre coute cher qu'il soit un livre format de poche ou 

non. II est vendu a un prix qui n'est pas compatible avec le pouvoir 

d'achat de la masse. 
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- A cette difficulte financiere s'ajoutent aussi les obstacles 

linguistiques. L1analphabetisme en Afrique, surtout en Afrique franco-

phone se caracterise par 1'ignorance des langues etrangeres (frangais-

anglais pour le Cameroun^ langues du colonisateur dans lesquelles sont 

ecrits les livresy et meme les langues nationales parce que tres 

souvent non ecrites. La langue dans laquelle sont ecrits les livres est 

un gros probleme dans tout pays. Ces differends linguistiques se ren-

contrent un peu partout dans le monde. Le conflit du Frangais et de 

11Anglais au C(nada illustre bien cela. 

Le probleme des langues dans les pays en developpement est lie 

a 1'emprise culturelle d'une ex-puissance coloniale qui, au temps de sa 

domination, faisait 1'enseignement et 1'edition des ouvrages exclusive-

ment dans sa propre langue. Et le colonisateur adoptait une attitude ne-

gative, dedaigneuse envers les langues nationales. C'est ce qui explique 

le handicap de maintenant, provenant du manque de manuels scolaires en 

langues nationales. Alors qu'il serait judicieux que 1'enfant apprenne a 

lire dans sa propre langue maternelle. 

A cote de cette barriere linguistique, se greffe le probleme de 

traduction des livres. II serait souhaitable de proceder a la traduction 

de certains livres, car un ecrivain d'un autre pays en developpement dont 

les oeuvres n'ont ete publiees qu'en une des grandes langues du monde, 

aimerait les faire editer dans un dialecte de son pays et de les mettre 

ainsi a la portee du commun des lecteurs. 

Dans le cas du Cameroun, ou cohabitent une centaine de langues et 

dialectes, bien que ces vehicules soient riches en traditions culturelles, 

ces vehicules de communication orale sont difficiles a imprimer parce que 

leur orthographe reclame des symboles ou signes diacritiques. 

Au Cameroun, en dehors de la Bible qui a ete traduite en entier ou 

en partie en langues nationales, et quelques publications religieuses, 

le resteAen langues des colonisateurs. 

Nous pensons que 1'implantation des bibliotheques dans des agglo-

merations urbaines, semi-urbaines et dans les regions rurales , et le de-

veloppement de ces bibliotheques seraient d'un apport non negligeable. 
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C'est dire qu'il revient a 1'Etat Camerounais de veiller a 1'im^ 

plantation des bibliotheques scolaires et a leur developpement dans cha-

que etablissement. Ce qui permettrait a nc® enfants qui viennent des 

ecoles maternelles ou ils ont appris a contempler les livres d'imaiges a 

ne pas abandonner cette noble attitude. 

- L'alcoolisme est aussi l'un des obstacles sur la voie de la 

lecture au Cameroun. Parmi les grands consommateurs des boissons alcoo-

liques, lv nom du Cameroun est en bonne place. En dehors des bieres de 

toutes sortes de fabrications : locale, etrangere, du vin de palme, des 

dolos, le Camerounais bat les record^du monde dans la consommation des 

boissons alcooliques dont le champagne (5). 

Lfei Cstmerounais passe le gros de son temps dans des cabarets, des 

bars, et bars restaurants a domiciles : il n'est pas indifferent a la 

drogue. 

La resistance a la penetration europeenne avait aussi pour conse-

quence la resistance a la religion et a 1 'ecole. En Afrique, la polygamie 

etait un signe de noblesse, de richesse : avoir beaucoup de femmes c'est 

avoir une main d'oeuvre a vil prix. C'est ainsi que beaucoup de chefs tra-

ditionnels s'entouraient des dizaines de femmes, qul mettaient au monde 

des dizaines voire meme des centaines d'enfants. Ceci parait inadmissible 

pour 1'Occident, alors que la societe africaine traditionnelle s'y plaisait. 

Se debarasser de ses femmes pour adorer un dieu inconnu, importe 

des Blancs, c'est ravaler sa dignite. Envoyer ses enfants a 1'ecole au 

lieu de les envoyer travailler dans les champs etait une folie. Et sur-

tout que ces premieres ecoles etaient tenues par les missionnaires, donc 

la religion. II y avait de la mefiance, de la suspicion. 

Les fils de notables n'allaient jamais a 1 'ecole, seuls les fils 

des personnes de basse condition, des indigents pouvaient aller a 1'ecole. 

Dans un passe pas tres lointain, certains notables du Nord du pays 

apportaient des presents aux maitres d'ecole pour que ceux-ci liberent 

(5) Jeunes Afriques n° 1128 du 18 avril 1982. 
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leurs enfants de cette ccrvee qui est l'ecole. D'ou le faible taux de 

scolarisation dans les provinces de 1'Extreme-Nord, Nord, Adamaoua et 

Nord-Ouest. 

- L'oralite a aussi sa part de responsabilite dans ce proces . 

Dans la societe traditionnelle africaine, le vieillard est 1'incarnation 

veritabie de la sagesse, le symbole de la tradition qu'il transmet par 

initiation. D'ou cette pensee pleine de signification du grand philosophe 

africain Amadou Hampathe BA qui dit : "Lorsqu'un vieillard meurt, c'est 

une bibliotheque qui brule." 

Parce que le vieillard, en Afrique retient tout oralement comme 

une bibliotheque conserve son fonds. Etant donne que le vieillard ne sait 

ni lire ni ecrire, ses facultes dans le domaine de l'ecriture sont inexis-

tantes, mais ses facultes mentales, intellectuelles dans le domaine de la 

retention sont plus developpees. 

La civilisation africaine est essentiellement orale. Contes du soir 

assis autour d'un feu, ou sous le clair de lune, reunis en groupe avec de 

grands eclats de rire, s'attaquant mutuellement les uns aux autres pour 

des interrogations et des reponses qui sont autant de textes de philoso-

phies. Pour les Camerounais de la province du Sud, ils dormiront tres 

detendus, apres avoir suivi avec une attention soutenue, les contes sur 

les aventures de Koulou (la tortue malicieuse) et de Ze (la panthere 

fourbe). 

La conservation de cette litterature orale necessite des enregis-

trements sur bandes magnetiques, et des transcriptions, ce qui demande 

des deplacements a l'interieur de tout le pays (collecte des traditions 

orales) ; ainsi que la multiplication de tout ce qui peut etre consigne 

par ecrit. 

Les recits traditionnels, les mythes et les legendes, lorsqu'ils 

sont multiplies, instaurent un lien tres etroit entre la tradition orale 

et le mot ecrit. Et cela contribue largement a promouvoir la lecture. II 

est vrai que le temps consacre a l'ecoute des contes, recits et legendes 

aurait pu etre consacre a la lecture. 

- Le manque d'infrastructure routiere est un obstacle majeur a la 

lecture au Cameroun. II est vrai qu'il manque de librairies au Cameroun ; 
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d'apres le Repertoire international des librairies de langue franeaise, 

Cercle de la librairie, 1980, le Cameroun a quarante deux librairies 

dont trente et une dans des grandes villes et onze dans des provinces. 

Mais leur acces est difficile pendant la grande saison des pluies. Les 

pistes cacaoyeres qui servent de routes sont impraticables ; certains 

cours d'eau importants n'ont pas de ponts ; la traversee s'effectue au 

moyen des bacs, pirogues, esquifs et d'autres embarcations. L'approvision-

nement en livres devient tres difficile pour les zones semi-rurales et 

rurales. r; 

Aux maux que nous avons jusqu'ici evoques s'ajoute la carence des 

services educatifs. Beaucoup d'ecoles sont a cycle incomplet ; des maftres 

peu qualifies, peu conscients de leur responsabilite, peu scrupuleux, mo-

ralite parfois douteuse. Certainement parce que pour la plupart, ils n'ont 

regu aucune formation professionnelle. 

Les locaux et materiel vetustes et insuffisants : salles de classe 

parfois sans bancs ni pupitres. S'il y a des bancs, il manque de pupitres 

ou c'est l'inverse. Les eleves sont entasses ; le maitre qui deja est peu 

dispose a du mal a les surveiller. 

II faudrait donc assurer une meilleure contribution au developpement 

des zones rurales et par pertinence aux besoins des populations ; tout en 

evitant une division entre l'education urbaine et l'education rurale. 

Construire et equiper les ecoles des bibliotheques scolaires, pour 

initier ces jeunes esprits a la lecture, et permettre aux maitres de se 

recycler eux-memes par des lectures educatives et professionnelles, serait 

une meilleure chose, que de declarer des excedents budgetaires a la fin de 

chaque exercice ; ce qui constitue a n'en pas douter une supercherie. 

A cette crise qualitative de l'ecole qui repond actuellement de 

moins en moins aux espoirs de promotion places, en elle, nos enfants sont 

confrontes au probleme de 1'eloignement des implantations des etablisse-

ments scolaires du lieu de residence ; c'est une crise quantitative de 

l'ecole. Ce phenomene se remarque surtout dans les zones rurales et semi-

rurales ou les enfants parcourent a pied des distances tres considerables 

pour rejoindre une ecole. Les ecoles sont parsemees, distancees les unes 

des autres de plusieurs dizaines de kilometres. 

A cela se greffent malheureusement 1'incompetence et l'irrespon-

sabilite des maitres. 
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- Nous ne sommes pas d'accord avec Mac Luhan qui predit la fin 

tragique du livre. Cependant, 1'entree fracsissante des medias sur sce-

ne a la queue leu leu, a lezarde et lezarde toujours les murs compacts 

de nos bibliotheques ou dort tranquillement le livre, qui attend le 

lecteur, et menace meme l'existence du livre. 

Ces nouveaux medias (radio diffusion, television, presse 

parlee, cinemas, etc), contribuent a n'en pas douter au relevement du 

niveau de notre societe. Mais ces medias, dans le cadre de la lecture 

au Cameroun, obligent les quelques Camerounais qui essaient de lire a 

la paresse. 

Le livre est a la fois canal et message d'une information qui 

ne necessite pas comme un disque, une cassette, un appareillage inter-

mediaire pour le traduire. La possession d'un livre est securisante, et 

symboliquement importante dans la mesure ou le livre est ce qu'il contient. 

Pour eviter tout desequilibre et fermer le fosse toujours gran-

dissant qui separe le livre et ces nouveaux vehicules de la culture, les 

responsables du Cameroun se doivent d'etre sensibilises pour retablir 

l'equilibre entre ces deux ordres de vehicules de 1'information, en cons-

truisant des bibliotheques de lecture publique, des bibliotheques scolai-

res et pourquoi pas enfantines ? 

- Parmi les obstacles que l'on peut citer, la typographie n'est 

pas en _ •. La mauvaise typographie de certains ouvrages pourrait 

etre une cause de la non-lecture du Camerounais qui deja est peu motive, 

peu dispose a la lecture. 

Utilisees avec art, la typographie et les inflexions de voix 

peuvent contribuer a transmettre, a exprimer les nuances les plus sub-

tiles de ce que l'on cherche a transmettre. Meme a un niveau tres bas, 

la typographie peut etre determinamte pour la clarte et l'impact, et 

inciter a la lecture. 

- L'ignorance de la lecture est aussi un frein a la lecture. Le 

peu de Camerounais qui lisent, lisent mal. Cette mauvaise fagon de lire 

provoque chez la plupart une desafection vis-a-vis du livre et de la 

lecture. Ce fait est du a l'ignorance de la lecture. Car lire est un 



6.4 OCCUPATION ET RECHERCHE D'UN EMPLOI Tableau 14: Taux d'occupation et toux de 
-J emploi» selon le secteur de ieside; ce 

(en pourcentage) 

33.— La proportion de la population active sans emploi 
3 la recherche d'un travail est de 6,1 % pour l ensemble du 
pays. Elle est beaucoup plus forte en secteur urbain qu en 
secteur rural (12,2 % contre 4,3 %). Le chomage sevit prin-
cipalement dans les villes. 

34.— La population active sans emploi est composec, en 
grande partie, de personnes n'ayant jamais encore ti iv.iille. 
c'est-a-dire a b recherche de leur premier emploi (72,6 %) 

35.— Par ailleurs, les jeunes ages de moins de 25 ans 
representent les deux-tiers de la population active sans emploi 

Population Ensem- Secteur Secteur 
active ble urbain rural 

Popui.ition 93.9 87 8 95 7 
• ictive occupee 

Population 6.1 12*2 4 3 
.ictive sans 
empioi 

Total 100.0 100,0 100,0 

En definitive, le chomage affecte surtout les jeunes des 
centres urbains. 

Tableau 15: R6partition de la population active sans emploi pai cateyone (en 
pourcentage) 

Population active sans emploi Ensem-
ble 

Secteur 
urbain 

Secteur 
rural 

Population activesans emploi n ayant 
jamais tiavaill6 

72,6 75.5 70 2 

Population active sans emploi ayant d6jd 
travaille 

27,4 24.5 29 8 

Total 100,0 100,0 100,0 
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art qui s'apprend. 

Nous nous devons aussi de signaler 1'ignorance de livres qui 

ne sont pas toujours presentes ou mal presentes par les medias. 

- La deperdition scolaire est aussi une cause de la non-lecture 

au Cameroun. Cette deperdition scolaire est due soit a 1'abandon (man-

que de moyens financiers pour payer ses etudes), soit par redoublement. 

Pour les filles tres souvent provoquee par abandon des suites d'une 

grossesse indesirable et inattendue. 

Sur le plan mondial, on estime que sur 373-000.000 d'enfants 

d'age scolaire, seulement 115.000.000 vont a 1'ecole, soit un accrois-

sement de 30 %. La plupart malheureusement ne termineront pas le cycle 

primaire et ne depasseront pas un niveau tres bas de lecture et d'ecri-

ture (Mandelbaum, 1966) . 

Parmi ces enfants d'age scolaire qui ne frequentent pas, les 

enfants du Cameroun sont en bonne place. Ces derniers constituent un 

veritable fardeau pour les responsables du pays . 

Tous ces enfants semi-alphabetes ne peuvent pas lire. 

- Le chomage est aussi une cause de la non-lecture au Cameroun. 

Bien que ce soit un phenomene mondial, le chomage est cause de beaucoup 

de difficultes au Cameroun dont 1'apathie, la resignation ikla lecture. 

L'intellectuel camerounais sujet au chomage depuis plusieurs 

mois voire des annees a du degout pour la lecture. Le taux de remplace-

ment de la main d'oeuvre au Cameroun est tres eleve 192 %. Ce qui veut 

dire que pour 100 (cent) emplois liberes, l'on dispose de 192 candidats (6). 

Face a cette situation d'urgence, et afin de satisfaire l'exi-

gence de rigueur et d'efficacite, il est demande a la jeunesse Camerou-

naise de compter non seulement sur les possibilites d'emploi qu'offrent 

les administrations publiques ou privees, mais d'exercer les professions 

liberales et de visiter le secteur agricole (epine dorsale de 1'economie 
e. 

camrounaise, notre or vert). 

Si aujourd'hui 1'explosion scolaire a debouche a une distorsion 

entre la formation et 1'emploi, c'est surtout parce que les produits du 

systeme educatif du Cameroun ne sont pas utilisables que dans le secteur 

(6) Cemeroon-Tribune n° 2567 du 31/12/1982. 
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moderne. Secteur qui n'offre paa aaaez de poaaibilites d'emploi. Les 

Camerounais qui, nantia d'une licence d'enaeignement se retrouvent 

dans la rue pendant plusieurs mois voire des anneea, ont le degout 

de la lecture. II en va de meme pour ceux qui ont deja travaille et 

qui chdment. 

- La cenaure instauree depuia trea longtempa par dea monapquea 

du paaae (empereura et roia) pour la aecurite de leur empire et royau-

me avait toujoura ete mal accueillie. Et les ouvrages censures finld-

saient par etre lua. Le Cameroun n'echappe paa a cette regle. Au Came-

roun, lea intellecteuls font un proces sans appel contre la censure 

gouvernementale. Ils boudent et rechignent. 

Ils regrettent la suppression de certains livres et surtout 

de certains journaux a coloration politique qui ont vecu avant 1'inde-

pendance et qui ont survecu quelque temps apres. Cette censure les re-

volte f les exacerbe. Ils parlent de suicide intellecteul et culturel 

au Cameroun. Ils disent meme que la presse est muselee au Cameroun, et 

parlent d'une censure aveugle. 

Ils evoquent avec amertune la mauvaise repartition du quotidien 

national "CAMEROUN-TRIBUNE" qu'ils taxent d'ailleurs de sterile, de fade, 

de plat. 

Ils demandent, non pas la suppression de la censure culturelle, 

mais des mesures pour son assouplissement, donc un peu d'ouverture. 

- Les plaisirs constituent egalement un vrai frein, un handicap 

a la lecture au Cameroun. Parmi ces plaisirs, le sport, en 1'occurence 

le foot-ball (sport roi des Camerounais). Le temps qu'on aurait pu con-

sacrer a la lecture est consacre plutot a des discussions relatives a un 

match de foot-ball. Les journaux parlant de grandes vedettes internatio-

nales sur le plan du foot-ball se vefl$ent comme des morceaux de pain 

dana des grands centrea du paya, quels que soient les chiffres de tira-

gea et le prix de vente. 

Les Camerounais eehetent beaucoup de journaux de sports que 

tout autre ecrit. Ils achetent le grand quotidien national apres un grand -



5.6 — TAUX D ANALPHABETISME 

26. Le taux d analphabetisme, c'est-a-dire la proportion 
des personnes n'ayarrt jamais frequente une ecole, touche 
la moitie de la population agee de 10 ans et plus. Comme on 
pouvait sy attendre, la proportion des femmes analphabetes 
est plus forte que celle des hommes. 64,0 % contre 40,4 %. 

Tableau 10: Taux d analphab6tisme pour la population agee de 10 ans 
et plus 

Fr6quentation scolaire Les deux 
sexes Hommes Femmes 

N ont jamais 
fi6quent6 une ecole 

52.6 % 40,4 % 64.0 % 

ont fi6quent6 une 
6cole 

47,4 % 59,6 % 36.0 % 

Ensemble 100,0 % 100,0 % 100,0 % 

5.7 — NIVEAU D'INSTRUCTIOIM 
Tableau 11 : R6partition de la population instruite agee de 15 ans et plus 

selon le niveau d'instruction et le sexe (en pourcentage). 

Niveau d'instruction Les deux 
sexes 

Hommes Femmes 

£cole coranique 10,2 9,7 11,0 

Enseignement primaire (y 
compris classe maternelle) 68,4 66,5 71,7 

Enseignement secondaire 19,6 21,5 16,4 

Enseignement sup6rieur 1,8 2,3 0,9 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 

GAAPHiQUE 7 Rep.«-t l«on de p ipuUi.'jn ns'-u :p tv 1 5 
plus selon le niVe«iu d nsnucto" ei tt 

l"* '1 Ecole coranique 

iiii rrn 
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ma6eh: de foot-ball, ou apres le tirage de la loterie nationale, un re-

maniement ministeriel... ou apres les nominations dans un . ministere. 

„ A cote du foot-ball, les Camerounais de haute sphere et les 

Camerounais moyens passent le gros de leur soiree dans ce que l'on ap-

pelle chez nous "Bars restaurants a domicile" ou Chantiera". 

C'est un petit commerce tranquille, mais a gros sous qui 

prend des proportions grandiosea a 1'heure actuelle. A Douala, comme a 

Yaounde, bref dans toutea lea villea du paya c'est la mode. II aemble 

neanmoina que c'eat a Douala que noua devons 1'invention dea ces super-

gargotes. La, les "big-mamy" ont pria 1'habitude d'accueillir dana leur 

propre aalon parenta et amia. Des tranches de poisson, de crocodile, 

des quarts de poulets, de vipere cuita a l'etouffee, le tout arroae de 

whiaky, de champagne etaient offerta. Au moment de se aeparer, ces hotea 

bien elevea appreciaient la generoaite de la maltreaae de ceans en lais-

aant dea pourboires a cette derniere. D'ou la naiasance dea bara reatau-

rants a domicile. 

Eea bars-reatauranta se transforment en veritables clubs. La 

patronne vous accueille et voua met en condition et c'est la commande 

qui 3'enauit. Lea clients sont generalement des gena bien . ce aont des 

granda directeurs, des chefs de service, des granda intellectuels. Ils 

sont accompagnes de peraonnea doucea. Dana cet aeropage des gens arrives, 

se rencontrent aussi des gens moyens qui viennent se frotter a la bonne 

societe des fiera. Des relations se nouent, et l'on est bien. 

Puisque 1'alcool n'a jamais ete l'allie aur de la diacretion, 

le ton monte, on discute de foot-ball (coupe du monde). En politique : 

la crise de 1'OUA, le Tchad, Beyrouth, l'Afghanistan, la faibleaae de 

1'0NU via-a-vis dea problemea brulanta. En politique interieure : le de-

part du president Ahidjo, les elections presidentielles de janvier 1984, 

etc. Chacun donne ses opiniona, tire ses conclusions et proclame ses 

convictions. Lea femmes, quelque peu emechees prennent part a ces discua-

aiona tres animees. 

Harassea de fatigue, ila rentrent chacun chez soi parfoia a 

troia heurea du matin > et prendra son sommeil jusqu'a aept heures du 

matin. Ils reprennent chacun le chemin de leur lieu de travail. L'heure 

conaacree a la lecture eat moindre pour ne pas dire inexistante. 

- L'analphabetiame condamne a une vie depourvue de liberte. Si 

lea rapporta entre lea pays industrialises et ceux du Tiers-Monde ne 
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aont paa favorable^ c'est justement a cause de 1'analphabetisme. 

L'analphabetisme reduit a un etat de dependance aervile par rapport a 

autrui en de nombreux domaines. 

Cependant, meme sana savoir lire et ecrire, 1'analphabete 

peut assimiler beaucoup de choses indiapensablea a sa vie grace a dea 

explicationa oralea ou a dea demonatrationa utiliaant des moyens audio-

viauels. Quoiqu'il en aoit 1'analphabete a des responaabilitea limiteea. 

Lea cauaes du mal et les moyens pour le combattre sont moindrea. 

Le nombre dea analphabe tes risque de s'accroitre dans les 

zones rurales du pays ou, a une criae quantitative de 1'ecole a'ajoute 

une criae qualitative. Ce phenonene d'analphabetiame ne ae limite paa 

aeulement dana lea zonea ruralea et aemi-ruralea *, meme dana des usinea 

on rencontre des analphabe tea dea deux sexes. 

D'ou la neceaaite de democratiaer 1'education en mettant un 

accent particulier sur 1'education permanente. II faudrait pour cela 

permettre la lecture dana ces milieux socio-professionnels, en ouvrant 

des bibliotheques d'entrepriae. 

Au Cameroun, les jeunea fillea et lea femmea reatent encore 

minoritairea dana le systeme educatif, surtout dana les provinces de : 

1'Extreme-Nord, Nord, Adamaoua (cauaea religieuses : islam) et Nord-

Ouest et 1'Est. Leur nombre diminue au fur et a mesure que le niveau 

s 'eleve. 

Tout ceci constitue un lourd handicap a la lecture publique 

au Cameroun. 

2.5. LES BIBLIOTHEQUES DES AMBASSADES 

Le manque de bibliotheques de lecture publique oblige les Camerou-

nais a se rabattre sur les centres culturels des repreaentationa diplo-

matiques qui jouent le role de bibliotheques de lecture publique dans 

les granda centrea comme Yaounde et Douala. 

Cependant lea aalles de lecture de ces centres culturels n'offrent 

pas assez de places aux utilisateurs. Les Camerounais des deux sexes y * -

vont pour preparer qui les examens scolaires, qui les concours adminis-

tratifs. 
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Ce aont des centres qui sont tres frequentea (voir statistiques). 

Ces bibliotheques des representations diplomatiques occupent geographi-

quement une situation privilegiee au coeur meme de la ville, dans la 

partie la plus frequentee par la population. A cause de cette situation 

geographique favorable, ces bibliotheques offrent un acdes facile au 

public. Ces bibliotheques se creent les unes a proximite des autres dans 

le meme rayon. Elles sont crees non selon les besoins des Camerounais, 

mais tout simplement dans le but de faire rayonner, chacune la politique 

de son pays. Elles projettent des films qui retiennent beaucoup 1'atten-

tion des jeunes sur la publication tapageuse des produits occidentaux. 

On comprend aisement pourquoi dans ces bibliotlreques on y trouve rare-

ment des livres africains. 

L'analyse des statistiques des bibliotheques visitees montre clai-

rement que les Camerounais des deux sexes s'interessent vivement a la 

lecture mais qu'il leur manque seulement les bibliotheques et les livres. 



C E M T R E  C U L T W R E L  

3 TA T/3 T/QUES 

FPAN£4I8 

'cres. 

F 

A2> 0££S>C&J); GWttA/rS 

f-

H 

X 

1 e & Ao e /x/xS 

/42>cJcres> 

/A 

A-2>D̂ jE£>C&/rs> 

H-

£A/fyts/T& 

Z/ 

i7}4-T̂ ST/Q UG$> Lecro&€. Q-t VA?es) 

^ /r/£/gcj£, Ec//tOP£ 

0 
X / 
X £ 
X X J 
X 1 £l 

X x X 51 
X X X  

7 

? 

•&0 ĵ uCoat̂ o £usH>̂ ee*te. -J2ccj •&*><£ c&ccaĉ  
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—_ ~&&CZ<?M£<jaajz- jh/̂ /i!Le<ufe£' sjfasu -~e£ia ft&i/>*>we<3 r&te. c c&c— 
/U*a s&t&c rt&vt' .*  ̂Jt?-Slc,— 
foL+4 s£n̂ 4 ̂ <2sl£4̂ /ujL- - o V 



- 31 -

C H A P I T R E  I I I  

L '  A L P H A B E T I S A T I O N  A U  C A M E R O U N  



\ 

24.— La scolarisation est tr6s forte dans les provinces 
du Gentre-Sud, du Littoral et de l'Ouest. Mais elle est encore 
tres faible dans la province du Nord avec un taux de scola-
risation de 30,9 % seulement: les deux-tiers des enfants dges 
de 6 d 14 ans ne fr§quentent pas l'6cole. 

25.— Dans le reste du pays, le taux varie de 59 d 76 %; 
la scolarisation y est ainsi relativement elevee sans atteindre 
cependant le niveau des trois provinces citees ci-dessus. 

TableauS: Taux de scolarisation des enfants de 6 d 14 ans 
par province 

Province Taux(en %) 

Province du Centre-Sud 92,1 

Province de l'Est 68,7 

Province du Littoral 90,6 

Province du Nord 30,9 

Province du Nord-Ouest 59,1 

Province de 1'Ouest 87,4 

Province du Sud-Ouest 76,1 

Ensemble 67,5 

RERUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN Eche||„ , /6000000 

CARTE DE SCOWRISATION DES ENFANTS KmSO 100 200 Km 

LEGENDE 

I I Moins de 50 % 

iHl 50 6 69 % 

mi 60 6 69 % 

M 70 6 79 % 

I • • I BOetplus 

-MTUmTlQUi 
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L'alphabetisation eat 11 elimination de 1'analphabetisme •, c'est-

ja-dire, la sensibilisation et la motivation des masses face aux efforts 

a entreprendre pour enrayer, extirper tous les foyers de lfignorance. 

Dans le cas du Cameroun, le developpement du paya ne saurait se faire 

sans 1'acharnement de tous sur le chemin da savoir. 

_Si 1'homme est la source, 1'agent et la finalite du developpement, 

ce n'est que par 1'education qui constitue la voie par laquelle il doit 

1'etre. On voit donc que le role de 1'education est primordialr car, on 
V1 

ne peut participer au developpement du pays que si l'on a la ma£trise du 

savoir. 

Cest pourquoi le Cameroun avait favorise 1'education des masses en 

langant une offensive generalisee contre 1'analphabetisme. On se souvient 

toujours des programmes de "1'Ecole sous 1'arbre", c'est-a-dire des cours 

'd'alphabetisation des adultes et certains adolescents. Convaincu que 

1'education est une priorite, un droit, le Gouvernement Camerounais s'est 

donne pour mission d'assurer a chaque citoyen 1'acces au savoir. 

Sans risque de nous tromper, les fruits ont porte et portent la 

promesse des fleurs. Cette conviction est etayee par certains chiffres. 

Pour 1'ensemble du pays, le taux de scolarisation est presque 72 %, 

c'est-a-dire qu'en moyenne les 2/3 des enfants ages de 6 a 14 ans fre-

quentent une ecole. Les gargons sont legerement plus scolarises que 

les filles : 71,1 % contre 63,6 %. Le taux de scolarisation est evidem-

ment plus eleve dans les villes que dans le reste du pays : 85,2 % con-

tre 60,8 %. La scolarisation est plus forte dans les provinces du Centre, 

du Sud, du Littoral, de 1'Ouest ; elle est encore tres faible dans les 

provinces de 11Extreme-Nord, du Nord, de 1'Adamaoua, du Nord-Ouest, avec 

un taux de scolarisation de 30,9 % et de 5 % seulement. Les 2/3 des en-

fants ages de 6 a 14 ans ne frequentent pas une ecole dans ces provinces. 

Avec presque 72 %, le Cameroun a l'un des taux de scolarisation 

les plus eleves d'Afrique. En 1960, le Cameroun comptait 470 etudiants 

dans 1'enseignement superieur • aujourd'hui plus de douze mille (12000) 

etudiants se disputent les places dans les amphiteatres de 1'Universite 

de Yaounde et les grandes ecoles de la place, sans compter ceux des 

universites etrangeres. 
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22.— Pour l'ensemble du pays, le taux de scolarisation 
est de 67,1» %, c'est-3-dire, qu'en moyenne, les deux tiers des 
enfants ages de 6^14 ans frequentent une ecole. Les garpons 
sont legerement plus scolarises que les filles (71,1 % contre 
63,6 %). 

23.— Le taux de scolarisation est evidemment plus eleve 
dans les villes que dans le reste du pays: 85,2 % pour le 
secteur urbain et 60,8 % pour le secteur rural. 

Tableau 8 : Taux de scolarisation des enfants de 6 d 14 ans selon le sexe et 
le secteur de r6sidence (en %) 

Secteur 
de r6sidence 

Les deux 
sexes Garpons Filles 

Cameroun 67,5 71,1 63,6 

Secteur urbain 85,2 87,1 83,2 

Secteur rural 60,8 65,2 56,1 

16 

GRAPHIQUE 6 Tau* de scolansation des enfants de 6 d 14 <jrts selon ie se*e 
el le secteur de r6sidence 

70 

10 % 

y/A v/A 
Les deu* Garcons 

SECTEUR URBAIN SECTEUR RURAL 

90 

80 % 

Les deux Garcons Les deu* Garqons Filles 
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C'est ainsi qu'a chaque rentree scolaire, et surtout celle de 
1'annee scolaire 1983/1984, presque 2.400.000 eleves et etudiants se 

bousculent aux portes de 1'ecole. Prenons par exemple les statistiques 

de 1'annee 1982/1983 : 1'ecole maternelle : 64.141 enfants contre 

53-600 de 1'annee scolaire precedente, soit un taux annuel de 17,8 %. 

Au niveau primaire : 1.517.000 eleves contre 1.440.000 1'annee prece-

dente, soit un accroissement annuel de 4 % compte tenu des fluctuations 

eventuelles. Dans le secondaire general : 215.000 eleves contre 197.000 

en 1982/1983, soit un accroissement annuel de 4 %. Dans 1'enseignement 

secondaire technique enfin 86.000 eleves contre 76.000 pour un taux 

d'accroissement annuel moyen de 12,3 %. Nous remarquons qu'au Cameroun, 

la lutte sans merci contre 1'ignorance est un probleme politique qu'on 

ne peut ignorer. Le Cameroun procede a 1'ouverture d'un lycee dans cha-

que departement, et un C.E.S. dans chaque arrondissement, afin de resou-

dre le probleme d'etablissements secondaires et, celui du deracinement 

des enfants dans le milieu familial. 

Au regard de tout ce qui precede, il est demande aux responsables 

politiques du Cameroun de se hater dans le processus d'ouverture des 

bibliotheques de lecture publique dans chaque Departement, des biblio-

theques scolaires dans chaque etablissement secondaire et des bibliothe-

ques pour enfants dans chaque ecole primaire. Ainsi chaque Camerounais 

verra-t-il se multiplier les moyens qu'il a d'affirmer ses dons naturels 

et personnels, et se diversifier les horizons de sa vie. Et le pays dans 

son ensemble, pourra-t-il beneficier de 1'immense potentialite des ta-

lents, de competences, de capacites d'innovations, jusque la trop sou-

vent ignores ou meconnus. 

La construction de ces bibliotheques permettra aux Camerounais 

de lire, car les raisons sont multiples et variees. Tout d'abord, 

1'instruction et la culture aident chaque etre humain, homme ou femme 

a prendre en main son propre destin, a acquerir une certaine confiance 

en soi, une certainie maltrise de la vie, en s'appuyant sur des capacites 

et sur une initiation aux divers modes principaux de la pensee, de la 

sensibilite et de 1'expression humaine. Et sur certaines connaissances 

de sa culture et des imperatifs sociaux, economiques et politiques, 

auxquels il est soumis. 
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Bn suite, 1'instruction et la culture permettent d'etre un cito-

yen responsable, productif, efficace, heureux de participer activement 

a la vie sociale, de poursuivre son education tout au long de sa vie. 

De developper sa personnalite creatrice et de son esprit critique, afin 

de pouvoir en pleine connaissance et en collaboration avec autrui, con-

tribuer de quelque maniere que ce soit k faire progresser 1'edification 
d'une societe humaine juste, satisfaisante pour liii-meme, sa famille et 

1'humanite toute entiere ; d'acceder k une condition de bien-etre physi-
que et moral et de bonne sante. 

Le Camerounais doit lire car, en lisant il se cultive et la cul-

ture, selon la conference de Mexico est "1'ensemble des traits diatinc-

tifs, spirituels et materiels, intellectuels et affectifs, qui caracte-

risent une societe ou un groupe social. La culture englobe outre les 

arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux et 1'etre 

humainr, les systemes de valeurs, les traditions, les croyances". 

C'est la culture qui fait de nous des etres specifiquement humains, 

rationnels, critiques et ethiquement engages. C'est par elle que nous 

discutons des valeurs et effectuons des choix. Cest par la culture que 

1'homme s'exprime, prend conscience de lui-meme, se reconna£t comme un 

produit inacheve, remet en question ses propres reactions, recherche 

inlassablement de nouvelles significations et cree des oeuvres qui le 

transcendent. 

Ce n'est que par la lecture que le Camerounais va acquerir cette 

culture. Toute culture represente un ensemble de valeur unique et irrem-

plagable puisque c'est par ses traditions et ses formes d'expression que 

chaque peuple peut manifester de la faQon la plus accomplie sa presence 

dans le monde. La liberation des peuples est fonction de 1'affirmation 

de 1'identite culturelle. La culture constitue aussi une dimension fonda-

mentale du processus de developpement, qui contribue au renforcement de 

1'independance ; alors que le developpement authentique a pour but le 

bien-etre et la satisfaction constante de tout un chacun. 

%•» 

Le developpement suppose que chaque individu, chaque peuple ait 

la possibilite de s'informer, d'apprendre et de communiquer son expe-
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rience. Tout cela ne peut se faire en travers de la lecture. Les Came-

rounais doivent lire pour proteger leur patrimoine qui comprend les 

oeuvres materie]&5et non materielles, qui expriment la creativite du 

peuple : langues, rites, croyances, lieux, monuments historiques, litte-

rature, oeuvres d'art, archives et bibliotheques. 

La lecture est un imperatif pour nous car, la libre circulation 

et la diffusion la plus large et mieux equilibree de 1'information, des 

idees et des connaissances, qui constituent l'un des principes du nouvel 

ordre mondial de 1'information et de la communication, impliquent le 

droit de tout le monde, non seulement de recevoir, mais aussi de donner, 

de transmettre des messages culturels, educatifs, scientifiques et tech-

nologiques : c'est le rendez-vous du donner et du recevoir. Et ce n'est 

que par le biais de la lecture que cela sera possible. 

Nous devons lire parce que la lecture est un prealable a tout 

developpement, et afin de nous mettre au diapason des connaissances 

nouvelles, et de disposer le plutot possible de 1'appui du livre qui 

seul, peut nous permettre de consolider nos acquis et de progresser, et 

de nous enrichir sans cesse de 1'univers des autres. 

Dans les bibliotheques que le Gouvernement du Cameroun doit cons-

truire, le Bibliothecaire devra necessairement devenir un mediateur actif 

entre le livre et les lecteurs potentiels. II devra s'efforcer d'atteindre 

son lecteur, promouvoir a la bibliotlreque toutes les activites susceptibles 

de permettre le passage d'une lecture documentaire a une lecture discursive. 
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C O N C L U S I O N  G E N E R A L E  

i 
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Nous venons de faire un tour d'horizon sur la problematique 

de la lecture publique au Cameroun. Un coup d'oeil retrospectif depuis 

les annees 60 montre que la somme de travail qui a ete accompli jusqu'; 

ici sur le plan educatif est considerable et merite compliments. 

Les perspectives d'avenir sont bonnes. Cependant, il serait en-

core souhaitable de rendre plus conscients les responsables politiques 

du pays dont le mot d'ordre est le developpement, que celui-ci ne peut 

passer par un chemin autre que 1'education de ses citoyens. Que cette 

education ne peut passer en travers des bibliotheques. Que la contribu-

tion des bibliotheques dans le processus de developpement economique et 

social a ete de tout temps et notamment dans les pays en developpement 

et meme developpes une preoccupation constante. D'ou cette analyse de 

la Chambre de Commerce des Etats-Unis d1Amerique, une analyse pratique : 

"les bonnes bibliotheques sont des institutions educatives et elles con-

tribuent a ameliorer les conditions de vie des populations, ce qui favo-

rise 1'activite economique , plus les gens sont instruits, mieux ils 

reussissent sur le plan professionnel et par consequent plus ils depen-

sent 1'argent la ou ils vivent". 

Si nous tenons compte de cette analyse de la Chambre de Commerce 

des U.S.A., force est de constater que dans un pays, une politique de 

developpement economique qui chercherait deliberement ou non a ignorer 

le role des bibliotheques dans le processus du developpement economique 

et social, cette politique porterait un frein a la croissance generale 

des potentialites du pays. 

En Afrique, 1'imperatif du developpement nous impose, a nous, 

responsables des bibliotheques d'eviter une trop grande specialisation 

de nos bibliotheques a 1'instar des bibliotheques des pays industrialises, 

au risque de rendre sterile notre genie createur. Tous les responsables 

des sciences de 1'information doivent mettre au service de 1'immense ma-

jorite de la collectivite tout le savoir disponible pour mieux maltriser 

les techniques de developpement economique et social. 

Vladimir Illich Lenine etait convaincu du role des bibliotheques 

dans la construction nationale. C'est ainsi que le livre et la lecture 
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occupenfc une place preponderante dans sa theorie sociale loraqu'11 

<|eclarait : "Dans le nouvel ordre economique et social, les bibliothe-

ques ne doivent pas etre de simples instruments de conservation du savoir 

mais jouer un role essentiel dans le progres social, scientifique et tech 

nique et surtout dans 1'education permanente des adultes... tachez csima-

rades de mettre les bibliotheques au premier rang de vos preoccupations.. 

A notre humble avis, cette idee de Lenine qui est un plan 

d'action a 1'aube de la grande revolution d'octobre 1917 devrait etre, 

le fondement de la reflexion des autorites camerounaises, sur la politi-

que a suivre en matiere de bibliotlreque. 

Les bibliotheques apportent une contribution essentielle au pro-

gres de 1'individu en tant qu'entite de la collectivite. Sans introduc-

tion des bibliotheques dans le processus de developpement economique et 

social au Cameroun, il ne saurait y avoir une croissance economique 

equilibree et durable, ni une methode d'education permanente 

des adultes. 

II est donc souhaitable qu'un reseau de bibliotheques convena-

blement articule, integre au plan de developpement economique et social, 

et partant au plan d'education nationale soit l'un des elements qui ga-

rantissent que les capitaux investis dans l'education et la recherche 

donneront des resultats satisfaisants. 

Aussi doit-on considerer le budget des services des bibliothequea 

de meme que celui de l'education nationale comme un investissement des 

capitaux, et non comme une simple depense de consommation. La biblio-

theques exiate parce qu'elle est indispenaable. Le progrea d'un pays 

depend d'abord du progres intellectuel de sa population. 

L'unite nationale etant le mot d'ordre des autorites camerounai-

ses, celles-ci (autorites) aeront tout a fait d'accord avec M. JAIHE 

TOHRES BODEL, ancien Directeur General de l'Uneaco qui avait declare 

en 1951 : "Avec ambition de vivre dans un monde uni, noua ne pouvons 

admettre que subsiste la plus ipjuste des frontieres, celle qui separe 

les hommes qui savent et ceux qui ne savent pas lire". 



- 39 -

Ces memea autorites rejoindront Sir John Herachel qui, inaugurant 

en 1833 la bibliotheque publique d'Eton, disait : "Donnez a un homme le 

gout de la lecture et lea moyens de le satisfaire, et voua ne pourrez 

manquer de faire de lui un homme heureux... Vous le mettrez en contact, 

a chaque moment de 1'histoire, avec les hommes les plus sages et les 

plus spirituels, les plus tendres, les plus braves, et les plus purs 

qui aient orne 1'humanite. Vous ferez de lui un citoyen de toutes les 

nations, un contemporain de toutes les epoques". (7) 

(7) Maurois (Andre).- La Bibliotheque Publique et sa mission - Unesco. 
p. 33. 
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